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Note sur les alliages légers

d'aluminium,

en particulier sur les alliages ne nécessitant pas

de traitement thermique,

par E. Herrmann, Dr es sciences.

Premiers alliages.
La fabrication des alliages d'aluminium remonte à

l'invention des premiers procédés industriels pour la

production de l'aluminium. Il était, en effet, tout à fait
naturel que les pionniers de l'industrie de ce métal léger
essayassent de modifier ses propriétés par l'addition
d'autres métaux. Sainte-Claire Deyille et ses contemporains

signalaient déjà vers le milieu du siècle dernier
les propriétés des alliages légers d'aluminium à 2-3%
de cuivre et à 2-5% d'argent ainsi que celles du bronze

d'aluminium, alliage de cuivre à 10% d'aluminium.
Par la suite, après avoir constaté que les alliages

légers ne peuvent contenir que des quantités
relativement petites de métaux étrangers, faute de quoi ils
perdent leurs excellentes propriétés mécaniques ou
deviennent trop lourds, savants et techniciens essayèrent,

non sans succès, d'allier à l'aluminium une série

d'autres métaux et des métalloïdes.
On lança également sur le marché des alliages

ternaires et d'autres plus complexes encore.
En 1899, apparurent les alliages aluminium-magnésium,

contenant de 3 à 30% de ce dernier métal. Ils

reçurent le nom de magnalium et eurent un succès
retentissant grâce surtout à leur malléabilité et à leur
résistance mécanique.

Alliages à traitement thermique.
Le progrès le plus important dans le domaine des

alliages d'aluminium est dû aux travaux de Wilm1,
qui fit breveter, en 1909 et 1910, son procédé d'amélioration

des alliages d'aluminium par traitement thermique.

1 < Metallurgie 1, VIII, 225. (1911).

Il avait, en effet, découvert que les alliages contenant
une petite quantité de magnésium acquièrent des

propriétés mécaniques remarquables par un recuit à des

températures supérieures à 420°, suivi d'une trempe et
d'un durcissement par magasinage à la température
ordinaire. Une addition de 0,5% de magnésium à

l'aluminium du commerce suffit déjà pour rendre l'aluminium

susceptible d'amélioration par ce traitement
thermique. La présence de cuivre (3 à 4% par exemple)
renforce cette propriété d'une façon notable. Sur la
base de ces constatations et faisant preuve d'une intuition

remarquable, Wilm mit au point son duralumin
(éléments d'addition : cuivre, magnésium et manganèse),
dont la composition est restée jusqu'à nos jours
sensiblement la même et dont les propriétés mécaniques
n'ont pratiquement pas été surpassées.

On attribue l'amélioration par traitement thermique
des alliages d'aluminium à faible teneur en magnésium
au composé Mg2Si, qui se forme aux dépens du silicium
toujours présent dans l'aluminium vierge du commerce.
Au recuit au-dessus de 420°, ce siliciure de magnésium
entre en solution solide. Là trempe a pour effet de refroidir

l'alliage d'une façon telle que ce composé n'a pas le

temps de se reprécipiter. Cette précipitation n'a lieu
qu'après, durant le magasinage, et donne des cristaux
de Mg2Si tellement fins et dispersés qu'on ne peut les

déceler au microscope ; ce sont ces cristaux
excessivement fins de Mg2Si qui donnent aux alliages améliorables

leurs remarquables propriétés mécaniques. Dans
la duralumin et Yavional, le phénomène de l'amélioration

est encore plus accentué grâce à la présence du
composé CuAl2, qui se comporte comme le siliciure de

magnésium sous l'effet du traitement thermique. D
existe une série d'autres éléments capables de rendre
l'aluminium améliorable. Certains alliages au magnésium,
tels que Yanticorodal, n'acquièrent leur maximum de
résistance que si le magasinage se fail à une température

entre 100 et 200°.

Tous les alliages d'aluminium traités thermiquement
perdent rapidement leurs propriétés mécaniques
lorsqu'on les chauffe à des températures supérieures à 250°
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